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Situé le long des Nationale
2 (Libreville-Ndjolé-Mitzic-
Oyem-Bitam) et 4
(Ogooué-Ivindo en passant
par Koumameyong), Lalara,
créé vers 1870, est entré
dans l'histoire pour avoir
abrité une base de l'armée
française, chargée de
combattre l'occupation al-
lemande dans le Woleu-
Ntem au cours de la
première guerre mondiale
(1914-1918). Aujourd'hui, La-
lara est devenu un impor-
tant regroupement de
villages, qui doit son essor
à sa position d'épicentre
des grands axes routiers
menant dans le Woleu-
Ntem et l'Ogooué-Ivindo. 

LE regroupement devillages Lalara dépenddu canton éponyme,dans le département del'Okano dont Mitzic estle chef-lieu. Cette bour-gade doit son impor-tance au carrefour quereprésente la Nationale2 (Libreville-Ndjolé-Mitzic-Oyem-Bitam)d'une part, et la Natio-nale 4 (Ogooué-Ivindo,en passant par Kouma-meyong) d'autre part.Le site tire son nom ducours d'eau Lalara - quiy coule -, le plus impor-tant affluent del'Okano, qui se jettedans l'Ogooué non loindu village Alembé.Mais Lalara est surtoutun pan de l'histoiremondiale, puisqu'il ajoué un rôle importantdurant la premièreguerre mondiale(1914-1918). Ce fut, eneffet, l'une des troisbases militaires fran-çaises - les deux autresétaient Mitzic et Oyem -chargées de bouter les

troupes allemandeshors du Woleu-Ntem.Ces combats, selon lesmanuels d'histoire, sesont déroulés le 6 sep-tembre 1914, sur la col-line du villageMimbeng, dans le can-ton Ellelem (départe-ment du Woleu, à 42km d'Oyem).Pour la petite histoire,Français et Allemandsse disputèrent le WoleuNtem, morceau de ter-ritoire qui faisait partiedu Cameroun. On l'ap-pelait alors "le nouveau
Cameroun". Après ladéfaite des troupes al-lemandes entre Oyemet Mitzic en 1914, le gé-néral Aymérich récupé-rait le Woleu-Ntem et lerestituait à l'Afriqueéquatoriale française(AEF) en 1916, aprèsl'achèvement de laconquête du Came-roun. C'est donc en sou-venir de la guerre1914-1918 que futérigé le sur le lieu de labataille, en septembre2007, le Mémorial de

Mimbeng, site classémonument historique àla fin de la deuxièmeguerre mondiale. Erigés pour combattrel'occupation allemandeau nord du Gabon, lesanciens camps mili-taires furent supprimésen 1925, d'après lesmanuels didactiques.S'en suit l'implantation,sur le site de Lalara,d'une vague impor-tante de populationvenue d'horizons di-vers, attirée par l'in-tense exploitationforestière et ses activi-tés annexes dans la ré-gion.
OVENG-MENDOUNG•Les premiers habitantsde Lalara et leurs des-cendances sont desFang, en provenance dunord, vers le 18e siècle.Chassés par l'Obann(les razzias, en Fang),ils marchèrent long-temps avant de s'instal-ler sur cette partie dupays, à la recherche dela paix et d'un mieux-être, explique Grégoire

Mintsa Mi N'Nang, an-cien maire de la com-mune de Mitzic etancien député.    A sa fondation dans lesannées 1870, poursuit-il, le village Lalara s'ap-p e l a i tO v e n g - M e n d o u n g(deux essences de laforêt gabonaise). Sesfondateurs appartien-nent à la tribu Bek-wègn. Les pionniers duvillage, qui vivaientd'agriculture, dechasse, de pêche et decueillette, avaient pourchef Mvong Eyegue. «A
cette époque, il n'était
pas chose aisée de par-
tir d'Oveng-Mendoung,
aujourd'hui Lalara,
pour un autre village et
vice-versa, par manque
de routes commodes »,explique M. Mintsa MiN'Nang. Et d'ajouter que ces dif-ficultés de déplacementse faisaient beaucoupsentir lorsqu'il fallaitvoyager à destinationde Ndjolé - la ville laplus proche - pour se

ravitailler en produitsde première nécessité.«On y vendait égale-
ment l'ivoire, le caout-
chouc... sans oublier que
Ndjolé était aussi un
poste de commerce des
esclaves», rappelle l'an-cien édile et parlemen-taire. 
ÉPICENTRE• Au-jourd'hui, Lalara s'estagrandi, devenant unecirconscription admi-nistrative dotée du mi-nimum vital pourl'épanouissement de sapopulation. On ytrouve, en effet, motels,bars, restaurants, ga-rages, vulcanisateurs etdivers commerces (ha-

billement, produits debase et de beauté...). Unessor qu'il doit à sa po-sition d'épicentre desaxes reliant Librevilleaux provinces duWoleu-Ntem et del'Ogooué-Ivindo. Sonactuel chef, NkareEkome, vit en bonne in-telligence avec sa cen-taine d'administrés.Vu l'emplacement deLalara, la population iratoujours grandissante,car les grands axes rou-tiers attirent le monde.En plus, de nombreusespersonnes viennent ychercher du travaildans les sociétés fores-tières environnantes.

Lalara : de la base militaire française à l'épicentre 
des Nationales 2 et 4
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Le carrefour Lalara et ses trois routes qui mènent à Ndjolé, 
Mitzic et Koumameyong.
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C'est sur cette colline que les militaires français avaient construit 
une partie de leur camp.
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Les autorités compétentes se doivent d'entretenir ce
village historique.
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Depuis le carrefour, voici la route qui mène à Mitzic.
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L'entrée du village Lalara, en venant de Ndjolé.
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